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$274.00 POUR NOS ABONNÉS SEULEMENT $274.00 J

COMPTANT

Valeur réelle Vous réalisez

$350.00 un gain de
La raison- our la-

quelle nous pouvons $76.00
vous fournir ce piano
si bon marché est du Profltez de ce bon

à, ce que les manu- marché et écrivez-

facturiers nous ont nous de suite. Nous

donner ce piano en le vendrons COMP-

échange pour de TANT OU A TER-
l'annonce. MES.

PIANOS ENNIS STYLE DE LUXE. Nous n'en avons qu'un seul.

LE BULLETIN OE LA FERMEI QUEBECui

J. Vendeurs demandes
Pour la plus ancienne pépinière au eanada

Splendide distribution de variétés robustes incluant les arbres à
fruits, petits fruits, graines de patates, arbrisseaux pour ornementa-
tion, arbustes verts, Roses, etc., pour le climat de la PROVINCE de
QUÉBEC.

Commissions libérales, Territoire exclugif, Equippement complet
gratis, Circulaires fraupises.

STONE & WELLINCTON
TOR ONTO (ÊrABLI Eb; 1837) ONTARIO

Les Abstinents sont de meilleurs assurables que les Bu-Savez= vous que e,,s Modérés? Pourquoi? voyez le tableau suivant,
donnant la proportion des sinistres mortuaires réalisés,

comparé aux sinistres prévus dans les deux départements de la Compagnie pendant les quatre dernières années.

t notez la différence considérable dans la mortalité entre les deux
1914 1913 1912 1911 départements. C'est pourquoi, la Compagnie accorde des ptivilèffl J

2
Départ des abstinents 41.8% 40.4% 46.5% 46,0%, spéciaux dans le Département des Abstinents, pnvîlèges qui se repré-
Département général 71AýG 44.9% 70ý9% 77.8%ý SeDtent par des piastres et des sous, en faveur de ce= qui peu-vent se

qualifier dans ce département.

La compaIRW d'Assurocé-Vle "The Moublacturers Lne" t Ve iillez me faire parvenir votre

J. T. LACHANCE, Directeur P. S.-U Boule compagnie sur le con- prospectus

tinent Américain, offrant aux abstinents Nom ........... .....
Succursale "EdVice DominivW' les Wnéfices qui en découlent. Pourquoi

ne pas en profiter? Adresse. . ...................
No 126, rue Si- Pîeme, Québec 1 On demande des agents

Com té .......... .... ....
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Abonnez-vous au

DROIT'
LerandJournal Canadien-françaisdelaprovinced'Onario i

LE DROIT donn les nouvelles locales et étiangèees les pius intéressantes.
LE DROIT suit en tout point les enseignements de l'église catholique.
LE DROIT suit les faits et gestes du Parlement Fédétal, des Législatures, des Conseils

Municipaux et des Comnissions Scolaires.

ABONNEMENT QUOTIDIEN $3.00
L'abonné à droit à une prime valant S2.00

ABONNEMENT HEBDOMADAIRE $1.00
L'abonné à dioit à une prime valant 7re.

Canadien-français chaque abonnement donné au "DROIT" organe de la défense
de vos compatriotes en Ontario, contribue au triomphe de leur oeuvre.
Adressez une carte postale au bureau.

Angle des rues Dalhousie et Georges
OTTAWA.

VF

DR AU
n avec u

E PRECIEUX **
PATION HABITUELLE
LAITEMENT PAR LE

RELE NADEAU
ie préface par M. Ed. Fortin, L.L. D.

*
ICATION DE "L'ECLAIREURI"
3EVILLE, QUE.
.it se trouver entre les mains de tous ceux
infirmité nationale, si facile à guérir par
nel. Cet ouvrage, écrit dans un style bril-

conseils précieux, et la première édition,
evée en moins de deux mois.
librairies, 25 centins, oýu chez les éditeurs;

CETTE

MOUL ANQ8E
est mue par un engin
à gazoline de 4 forces

moudre de 4 à 12 minots
à l'heure.

Cette Moulange fait
plus de travail avec le
même pouvoir que n'im-
porte quelle moulange.

COMPTANT $33,00

@@@@@1
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TROIS MARQUES L'ECONOMIE A LA
POPULAIRIES MAISON

"RAY OND MBLIRE"La hausse énorme qui existe sur les trico>ts
devrait voua décider à faire vous-même le

MODERN" f rixtgede lafamille. La machine à tricoter

"WHITE" MONEY M&KUR No 1
+ ~est faite spécialement pour l'usage des fa-

Ces achnesà cudr sot e usge ansmilles, cet la melleu<ire et la plus facile à
des illirs d faille et onnnt prtou luopérer. Elle fait tous lesatricots que fout les

DEMANDEZ NOTRE CIRCULAIRE DEMANDEZ NOTRE CIRCULAIRE

POELBS
EN FONTE ET ENI ACIER

Il ;54 Nous avons le plus grand et le plus bel assortiment+

qu'il soit psildevoir. lis sont absolument garantis+
pour~ cuire et chufr à la perfectionl, ces~t l'imUportanIt.
Aussi tortues, fournaises et bouilloires de fermes.

DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE SPECIAL

273-287 RUE S! PAUL QcUË1E
32-38 RUE ST VALIER E

LA BANU NATIONALE, 0 ior Toiqul e
BNPOULES

FONDÉE tou ceuz



Le Bulletin de la Ferme
agricole du pays

S'UN PrI-
SSION DE
UR DES

Choquette, de Saint-Hyacin-
iièrement, devant les membres
on de Conservation. Il désire
ssion s'applique à conserver
,ion des vieilles provinces du
ût de la culture du sol. Par
, nous sommes des agricul-
s, Anglais, Français, nous
:sque tous de fermiers. La
enseignement technique peu-
cette tradition, mais ce qui
>rtant, c'est d'entraver les
ment de la vie des champs,
sollicitations puissantes et

oduisent cet éloignement.
elare que dans les coins les

nos campagnes, il se passe
ùles fermiers. les ieunes et

QUÉBEC, FÊVRIER 1916

existantes, ou dans une loi nouvelle édictée
à cette fin, des motifs d'intervenir.

La Commission de Conservation qui a
pour mission de favoriser le développement
des valeurs nationales inexploitées, n'a-t-elle
pas le devoir "a fortiori", d'empêcher la
folle dissipation des richesses acquises? C'est
fort bien de prévenir les feux de forêts; ce
serait encore mieux d'arrêter la consomma-
tion des économies populaires.

Il faudrait que, à l'instar de ce qui est
pratiqué, je crois, dans les vieux pays, tout
individu ou syndicat, ne fut autorisé à
solliciter une mise de fonds sans être muni,
au préalable, d'un certificat officiel attestant
l'utilité publique de l'entreprise qu'il s'agit
de promouvoir. Un tel décret démolirait
bien des pièges.

Puisse la Commission s'intéresser efficace-
ment à la grande classe des producteurs
canadiens; chercher les moyens d'accroître
le rôle et l'influence des agriculteurs par
l'enseignement, par la considération et les
honneurs, et surtout les protéger contre les
pirates financiers qui s'enrichissent de leurs
dépouilles et les dégoûtent de leur vocation.
Ce serait conserver ce qui est le plus cher au
cœur d'un peuple, à savoir, ses traditions.

Le monument Hébert

it plus
npagne Il nous fait encore grand plaisir de pouvoir
emen t publier de nouvelles adhésions au projet du

e monument Hébert.

tement Du fond de la province du Manitoba, M.
grand l'abbé P.-S. Gendron, curé de La Salle, avec
peste. une offrande de $10.00 adresse ses félicita-

dre les tions aux membres du Comité.

NUMRO 6

nos gloires les plus pures. Je vous adresse
mes félicitations et mes encouragements.

J'ai l'honneur d'être, cher Monsieur,
Votre dévoué en N.-S.

P.-S. GENDRON, Ptre.

Voici une autre offrande qui vient de loin,
d'un district de colonisation, c'est la sous-
cription au montant de $2.00 de dix pauvres
colons:

"Dix pauvres colons vous adressent leur
modeste souscription pour le monument
Hébert. Nous qui travaillons si fort pour
gagner notre vie comprenons le mérite de
celui qui a ouvert les premiers défrichements
en plein pays sauvage, il y a trois siècles.
C'est pas seulement un monument qu'il
faudrait, c'est un dans toutes les villes.
Ça donnerait du cœur a bien des Canadiens
et l'idée de faire comme nous.

Excuses notre pauvreté, mais c'est tout
ce qu'on peut faire."

N'est-elle pas touchante cette lettre ?
Elle montre que le monument Hébert inté-
resse notre population.

*
* *

D'autres lettres d'encouragement et de
sympathies sont arrivées nombreuses. L'es-
pace manque pour les publier. Le Comité
fait un pressant appel auprès de tous les
patriotes qui ont à cœur le succès de l'oeuvre.
Les Cercles Agricoles et les Sociétés d'Agri-
culture n'ont pas encore tous répondu. La
liste des souscriptions s'allonge chaque jour.
Messieurs les Présidents de ces Cercles et de
ces Sociétés rendront service au Comité en
s'occupant d'organiser les souscriptions dans
leurs paroisses respectives. Un an nous
sépare de 1917. Le temps presse. Il faut
faire vite et généreusement, c'est pour la
cause de l'agriculture et de la colonisation.

Monsieur l'abbé,



Spour les culti-
)er leurs ressour-
)des de culture,
>ar là la produec-
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il faudra faire face à de nouv
Comme je 'ai déjà dit, si l'on1
ýuffsamment pour supporter
taxes dont nous devrons c
Part, et si la production des
portance peut être poussée à
degré, en vue de protéger not
nernent d'or et de diminuer
et si nous pouvons mainteni
capital-actif, alors nous pour
l'avenir avec sérénité, quelles
difficultés qui se présenteront.
ces agricoles et nos richesses n
nous permettront de résister à ]
sortirons de la lutte avec une
il est vrai, mais notre positio
ne sera pas sérieusement at
devoir, comme Canadiens, e
attentivement le cours des
d'être prêts à toute éventualité

pou
sio
avo

eaux problèmes.
peut économiser
le fardeaux des
>ntribuer notre

articles d'im-
son plus haut

re approvision-
nos emprunts,
r solide notre
rons envisager
que soient les

Un cours spécial sur la coopération en
agriculture

A ST-HYACINTHE

AU COLLÈGE AGRICOLE DE ST-THOMAS
D'AQUIN

Du 16 au 2.fém-ier, 1916.

LN os ressour- Deux conférences par jour, à 9 hrs du matin
on développées et à 7i hrs du soir.
'orage, et nous Une classe par jour, à 2 hrs p. m., pour
dette accrue, la répétition Par les élèves de ce qui aura été

n n t enseigné dans les deux conférences précé-teinte. Notre
est de suivre

événements Tous les jours, de lj.'à midi et de 4 hrs
et de profiter 5 hrs p. m., pratique par le fotionne-

ment de coopératives modèls: relations
entre coopératives paroissiales d'une part
et coopératives centrales de l'autre, tout s'y
traitant eiitr'elles par correspondances comme

x des animaux "i elles étaient éloignées l'une de l'autre.
n de tabacet On y tiendra des assembetes régulières, on y
ir bien brossé rédigera et lira des minutes, décidera des

achats et ventes, débattra des questions
d'intérts particulier et général; o. y fera

er et d'étriller de la comptabilité, des devis, etce q

la graine de Les conférences porteront sur les sujets
à uvats La coopératiqo an leflgique, en

eDantmark et dans divers autres payst ce
iseible. qu'on a. déjà accomnpli en ce sens dans notre

elenture du p c a ce qu'on peut et ce qu'on doit
A à cre y o aore étude de notre loi arganique

traitantrentr provinciale concernant les compmatives ag-
s lles; étioent éoiées n marche d'uneièepratique 4optv;~Q ;~~a~Ic;l

conpéytiedr es ofiirssassemblguièrs ona

tenue re se livres; ses ventes achats es
is ne négligez s c le crédt com er es qepéial des

votre terre oeufs; des volailles deu baco; es eaux;
s attrayanted et du sucre et sirop d'érable

On devra se rendre au Collège pour mardi
midi, le 15 février; on pourra en repartir
le mardi suivant.

ir Le Collège n'est situé qu'à trois milles de
la ville de St-Hyacinthe, où, aux gares, on
trouvera facilement des voitures pour s'y
rendre; dans le cas d'entente, il y aura des
voitures du Collège.

Lisons attentivement nos journaux
agricoles

Vive l'Agriculture! Honneur aux cultiva-
teurs! Voilà ce que disent les fils de cultiva-
teurs qui ont jadis douté de la stabilité òu de
la valeur de la profession de leur père, et qui
végètent maintenant dans les grands centres
où la guerre n'a pas été lente à exercer ses
conséquences sur le commerce et sur la
plupart des industries.

Il importe donc de profiter de cette terrible
leçon pour diriger les jeunes gens vers les
écoles d'Agriculture de préférence aux collèges
commerciaux, qui ont déjà produit plus de
diplômés qu'en réclament le grand et le
petit commerce.

Aussi, pour inspirer le goût, le respect, et
l'amour de la terre aux plus jeunes, pourquoi
ne ferait-on pas souvent, en famille, la lec-
ture des journaux agricoles. Ces publica-
tions ne sont-elles pas spécialement écrites
pour le cultivateur, des nouvelles données,
des nouvelles expériences qui lui aideront
à se tenir au courant des transformations
modernes, indispensables à celui qui ne veut
pas vivoter avec les revenus obtenus d'une
culture routinière ?

Il est vrai que les méthodes de culture de
jadis ont généreusement produit le pain qui
a nourri nos ancêtres, mais le progrès s'éten-
dant à l'agriculture comme à toute autre
chose, le cultivateur doit nécessairement
modifier ses façons de culture; il serait
d'ailleurs futile de toujours retorquer "mon
grand père à toujours fait de même et il a
bien vécu" pour demeurer indifférent à
tout changement reconnu supérieur, se serait
se punir soi-même.

Donc, lisons attentivement nos journaux
agricoles. Le Journal d'Agriculture et le
Bulletin de la Ferme-Faisons-les lire par
les enfants, et gardons-en soigneusement la
collection complète. Si un numéro est
égaré, qu'on se hate de le demander.

Les journaux agricoles contiennent trop
de renseignements utiles aux cultivateurs,
pour qu'on ne les utilise que pour. ....
envelopper le beurre, les diners, etc.



dimiinuera même,
>rtion, sa ration
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r pendant sept à
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la vache, le lait
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e certaines vaches
aitières qu'il est
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Incubation naturelle et élevage naturel

CONSEILS PRATIQUES

L'importance de la Basse-Cour, dans une
exploitation agricole dirigée, comme source
de revenu, ne se discute plus, et le cultiva-
teur la reconnaît généralement sans qu'il
soit besoin de la lui démontrer.

Les rapports nombreux qui nous parvien-
nent nous montrent que le profit net que
donne une poule n'est pas inférieur à 81.50,
parfois, il dépasse $2.00. Qu'on nous per-
mette de citer: "M. F. L., comté de Wolfe,
nous écrit que du 1er novembre 1913 au 1er
novembre 1914, avec 20 poules de race mixte,
--- ;] . MA raité 2.414 Su

3. Donner pendant tout le temps, une
bonne alimentation et d'une façon ration-
nelle.

4. Abriter proprement le troupeau, d'une
façon saine et hygiénique.

De plus j'ajouterai que lorsqu'après mûre
réflexion on a choisi une race, il faut persé-
vérer dans son choix, ne pas changer sans
raison et améliorer le troupeau, le perfec-
tionner par des sujets de même race. Tout
croisement, à moins d'être judicieusement
fait, est plus apte à reproduire les défauts que
les qualités.

INCUBATION

fs. Six de il y a deux procédés d'incubation: le procédé
20 poulets. naturel, au moyen de la poule elle-même, et
'un coq a le procédé artificiel, à l'aide de machines
poulets à appelées "couveuse artificielle ou incubateur".
tte somme Le premier procédé est à la portée de tout
à est resté le monde. Il est suffisant pour celui qui
Jar poule". ne veut élever qu'un petit troupeau; il
tsse, dit à demande moins de soins, donne de bons
a. 30 juillet résultats, si l'on observe les règles que nous
e, avec 13 donnons ci-dessous. Celui qui, au contraire,
n payées". veut avoir un grand troupeau et mettre à
citations. couver plusieurs centaines d'oufs doit em-

ns ne pro- ployer le procédé dit "incubation artificielle",
s bien des qui est, dans ce cas, plus économique.
maissances La poule manifeste le désir de couver
'atteignant alors que sa ponte est, ou à peu près, ache-
)orte quel vée; ai elle commence à garder le nid plus
sultats au longuement que d'habitude, si elle hérisse
ceux cités, ses plumes poussant des gloussements irrités,
[est facile. à coup sûr, elle n'est pas loin de couver.

ferme se Cette aptitude à couver varie avec les

différentes races. Les races asiatiques ou les variétés

qui, tous, qui en proviennent couvent plus que les
bien com- races méditerranéennes. Les races améri-

e convient caines: Plymouth Rock, Wyandottes et

d'eux sait Rhode Islands sont bonnes couveuses et
n. Que de en bons temps.

Élevage rémunérateur des porcs dans
Québec

LE COMMERCE DES PORCS AU CANADA

L'importance qu'à prise au Canada l'in-
dustrie du porc date de quelque vingt-cinq
ans seulement. Jusque vers 1890 le pays se
suffisait à lui-même en fait de produits de
porc, mais il ne lui restait pas de surplus
appréciable. De 1890 à 1900 l'industrie
laitière se développa rapidement, et comme
conséquence l'élevage et l'industrie du
porc firent des progrès corollaires. Il fallut
donc chercher des débouchés pour notre
surplus de production. Les États-Unis pro-
duisaient alors des quantités énormes de
lard gras, et cela à des prix de revient fort
peu élevés, grâce à l'abondance de mais que
produisait, à bon marché, ce même pays.

Il était donc inutile pour nous de songer
à entrer en concurrence avec nos voisins.
Un marché enviable et plein de promesses
fut finalement découvert en Angleterre
pour une viande spéciale appelée "Wiltshire
Bacon". Ce marché était ouvert à la con-
currence, mais à une concurrence que le
Canada semblait pouvoir soutenir. Toute-
fois avant de pouvoir figurer avantageuse-
ment avec les autres compétiteurs, le Canada
devait, pour produire le "Bacon Wiltshire".
se conformer à certaines exigences du marché,

Pour produire ce bacon il fallait un porc
d'un certain type, d'un certain poids, d'un
certain fini, etc., et dans la production de
ces porcs l'alimentation et autres détails
de l'élevage constituaient des facteurs im-
portants.

n s,,+ , iA&Aa d'¼manver e marché

L'ENvnS
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l'es conditi<os aculecréées par la surprenant -de constater l'nfime proportion rait si lon continuait à faire rapporter ce"
guere, onnnt u reainde vguer à'depore convenables que Québec fournit femelles aussi longtemps qu'elles donneraient
notr maché d'exorttio. Ausi e àces établissements, plus étonnant encore satisfaction coamme éleveuses. C'est à cause

chifre e ns eporatins e Anletrre pet--trede constater quelle belle occasion de cette pratique que l'on trouve sur le mnarché
encre ue ienpeuéleé, st lusconidé derevenus faciles laissent échapper les cul- tant de viande de truie inférieure, qui est

asse logteps.Il fut~ un temps où les cultivateurs de la ifériur~»s, ce quii a pour effet d'encombrer
Le anear es por e Cnad l cocur povince de Qu~ébec, mettaient un certain et de démoraliser lev marché au détriment

rent le plus redoutable sur le marché anglais, orguil, une certamne ambition mêmie, à pro- des viandes de choix.
mais deusquelque temps une forte proPr duifre des pores très gros, très gras, des PORCS TRiOP LiR ET~ TROP MAIGRES
tien des produits du Daeak a pris le porcs dits "surannés". Ces porcs n'étaient
chemin de l'Almge ce quii crenes pas envoyés au marché avant l'âge d'Uni L'aventure précitée de producteurs de

sieetun vide sur emaé nla is vide an. Ils devaient alors peser au moins trois gros lard, aussi les ecommandations réitérées
que e Caadane devrait psa nnquer cents livres et de plus être gras à l'excès. des industriels (packers), des conenc r

l'I uO ermlr Il n' R ur iu Une telle chair répondait parfaitement aux et autres, à l'effet d'obtenir un lard moins
.purnos e rande 'ecobrr e arhé exigences de certains marchés locaux, mais lourd et moins~ gras ont induit une foule de

si l'on cnièeles cifesuvants, qi ne la demnde de csmarchés locaux était cultivateurs à abadne à peu près complè-
reèetque trop jusqu'à quel Point l'exPor limitée, et de telles Viandes ne convenaient temient la production du lard très gras.

tati>n du produit caainpeut s'accoîOtre pas dui tout pour la préparation du baconx, Malerueet si l'on en juge d'après
sans causer de perturbations sur le marché ou pou l'exportation. Résultat: les besoins les codtions actuelles du miarché, on a

anglais. d~<es mrhslocaux satisfaits, les marchés trop souvent dpséla mesure et on est
locautx encombrés, les cultivateurs se voyaient tombé dans l'exè contraire. On s'est mis

JAMB~ONi BACON ET' PORC EXORÉ PARLE forcés de vedeleurs porcs au rabais, de à produire du lard trop léger et tropmage
ANmADA aEN GRANDE BREAGNwE ltvnr ovn fort bon marché, attendu C'est là~ actu>ellement le picalcôté

Pouro. de la que les grnsétablissemlents ne voulaient faible, le grand~ défaut de la maj}orité des
consom ang. pas d'une viande si grasse. Une telle viande porcs produits dans la province de ubc

Annés Lires ourne pa leur était inutile tanft pour la préparation Ils sont, règle générale, et trop léeset
le Cnada du bacon que pour toutes autres fins du trop maigres. La ecouue d'offrir en vente

1913 244 1, 6.g macé d'x ottion'. Dun a tre côté la detlsi ma xetgad m ntpéidcal

Lina~ ~ ~ CULIVAEUR DEL »O1ED éconoimique. <Cela parce que le' coût de la plus quede lardstè s. ~N'emêh pas
QU-£BEC ~ DERIN LEE LSD production d'une livre de por augmente avec qel uaodned et ot epo

PORCS ~~l'âge et le Pid de ce dernier. Aussi en duits edàdmrlsr emrha rn

il ousfau maheueusmen costaer pores apè q'il eussent atteint 22I bs, on Le porceë(àrbe èe e15à25lB

le andadel'ndstiepocielaprvice tion dechacndes lvresjutes ax225 montéil ten episR'g 'nio
lbs. Résultat: avec ce rcd le cultiva- sept mois, ilrui e oniin ole

lesprouit d poc lundesplu ii prtats il perdait sur le prix de vente. C'est uin peu La ~Phtion a ot eCnd
marcés 'Amriqe; e pls Mntral st irequ'avec ce poééil "brûlait la chan-

dele ar seubot" eCmtdelPrhbtnd'ta ,a

lad, ,à- 4Ymo a àdo».~e

daor oél nmrhd rme rsga tei

-rr. tc u s ls nmrh u u nio iqas aosqel rdcin qidcèeatl rhbto ucmec
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L'élevage du lapin

uuPuoDoeJON

La durée de la gestation chez la lapine est
de 30 à 31 jours. Elle a généralement 5 à
6 petits; quelques bonnes mères en ont
quelquefois sept et même neuf, suivant les
races.

Une lapine peut donner 7 ou 8 portées par
an, mais pour avoir de beaux produits, il
est préférable de n'exiger que cinq ou six
portées.

Certains éleveurs prétendent que la fécon-

( jours apres,
es de l'allaite-
D jours en été
:e système est
i des produits,
int de vue de
, plus avanta-
ge des petits

pour faire de
issés dans le
une ou deux

sns danger d'être égratigné, et on ne risque
pas de lui décoler les anneaux de la colonne

vertébrale ou de provoquer l'inflammation
des oreille, ou de la nuque.

UN ÊLEvEUR.

Le bétail

A LIMENTATION:-Nourrissez soigneusement
vos bestiaux. Il y a loin d'ici aux pâturages
du printemps. Conservez une quantité suffi-
sante de gros fourrage pour nourrir le trou-

peau au printemps, afin de pouvoir donner
à vos pâturages une chance de bien reprendre.

L'exercice, la nourriture laxative, voilà les
secrets de la bonne alimentation. Si vous
manquez d'ensilage ou de racines, vous
pourrez avantageusement vous servir de
mélasse. Donnez-en de 2 à 4 livres par
tête et par jour.

Hiachez vos fourrages, vous en perdrez
moins et ils seront plus savoureux. La
paille hachée et mélangée à l'ensilage, ou
le foin de qualité inférieure, qui serait perdu
s'il n'était employé de cette façon, haché et
mélangé avec l'ensilage ou les racines,
épargnent beaucoup d'argent aux nourrisseurs,
et le mélange que l'on obtient ainsi est très
apprécié par le bétail.

Faites vos achats de nourriture en commun;
vous apprendrez ainsi à agir en coopération
d'élevage, et vos bénéfices s'en accroîtront.

Prenez la résolution suivante, au commence-
ment de l'année, avec l'intention bien arrêtée
de la tenir "Je vais nourrir mes animaux
de faýou à tirer le plus possible de chaque livre
de.nourritureque je leur donnerai.

CHEvAux:-Le cheval qui mange trop et
qui ne travaille pas, souffre presque toujours
d'indigestion. Il faut se garder des change-
ments subits de nourriture et d'exercice,-il
ne faut pas que l'oisiveté de l'hiver succède
sans transition aux travaux pénibles de
l'automne. En automne, diminuez graduelle-
ment la somme de travail que font les chevaux

au Babeock. Ne réformez pas une vache
avant de lui avoir fourni l'occasion de mon-
trer ce qu'elle peut faire, c'est-à-dire en lui
donnant une bonne nourriture et de bons
soms.

Si vous voulez des feuilles pour inscrire
les pesées du lait et les aliments donnés aux
vaches, adressez-vous au service de l'élevage
à la ferme expérimentale centrale, qui vous
les fournira gratuitement.

La vache qui produit beaucoup de lait en
hiver, est généralement la meilleure laitière
et la plus persistante; prenez donc bien soin
d'elle pour qu'elle vous rapporte le plus
possible.

Préparez les vaches et les génisses pour
le vêlage du printemps; laissez-les se reposer
pendant un mois ou deux et nourrissez-les
bien pendant qu'elles sont tariés; elles pro-
duiront d'autant plus pendant la période et
lactation suivante.

Une génisse qui a été bien soignée et dont
la première période de lactation a été aussi
longue que possible, fait toujours une laitière
plus persistante que les autres; elle donne
aussi plus de lait et ses mamelles sont parfaite-
ment développées, grâce à la gymnastique
de la traite.

N'abandonnez pas l'industrie laitière parce
que la main-d'ouvre est rare; il y a de bonnes
machines à traire exigeant un minimum de
main-d'œuvre, et qui, bien conduites, peuvent
vous aider à produire du lait propre.

Les patrons devraient insister pour les
fabriques payant le lait d'après l'épreuve
au Babcock; le système et de vente au poids
est antique, déshonnête et injuste pour la
plupart de vos voisins.

Toutes les fabriques devraient aussi faire
le classement de la crème. Ce système encou-
rage le cultivateur et le fabricant à prendre
un meilleur soin de leurs produits. Il récom-
pense également le cultivateur qui fait bien
son travail.

B*rES DE BoUcHERIE:-N'hivernez pas de
pauvres boufs; engraissez-les tout de suite

t Cie proier
lacer les nou-
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Histoire du Canada

(SUrrE)

Stadaconé.-La bourgade de Stadac
le chef nommé Donnacona demeura
nairement consistait en un certain no
cabanes construites d'écorces de bou
recouvertes de peaux de bêtes. On
rien de bien précis sur son emplaceme
tout probablement parce qu'elle éta
sur une pointe de terre qui avait la for
aile d'oiseau qu'on l'appela Stadaco
algonquin qui signifie aile.. .

Les sauvages firent bon accueil au
çais; Donnacona visita de nouveau
lui donna des présents, et demanda à e
la grosse voix de l'artillerie, dont lui
parlé comme d'une chose si extraordin
deux Gaspésiens. Pour satisfaire la c
du chef, Cartier tira une douzaine d
de canon. "Les sauvages furent si
dit le capitaine historien, qu'ils p
que le ciel fut sur eux, et se prirent
et hurler très fort, qu'il semblait qu
fut vidé." C'était la première fois
bruit du canon retentissait sur les

Cartie
remo

)nnaco
Jlousie,

UV
les

oné, où
it ordi-
mbre de
deau et
ne sait

les lui faire toucher. Cartier se montra recon-
naissant: il donna aux hommes des couteaux
et aux femmes des colifichets et des chapelets.
Sur le déclin du jour, les Français se retirè-
rent dans leurs barques pour s'y reposer mais
afin d'honorer leurs hôtes, les sauvages passé-
rent la nuit à chanter et à danser à la lueur
de grands feux qu'ils tinrent allumés au
bord du fleuve.

nt: c'est Le lendemain, Cartier escorté de quelques
it bâtie gentilshommes et de ving mate1ots, visita la
me d'un bourgarde. Une palissade circulaire de vingt
né, mot pieds de hauteur et formée d'un triple rang

dle pieux entrelacés à la partie supérieure,
x Fran- servait à la protéger. Une seule porte en
Cartier, permettait l'entrée. En dedans, se.trouvait
ntendre une espèce de galerie garnie de pierres,
avaient prêtes à être lancées contre les ennemis qui
aire, les auraient voulu monter à l'assaut. Les
uriosité habitations consistaient en une cinquantaine
e coups de grandes cabanes recouvertes d'écorces
étonnés, cousues ensemble. Chaque cabane, longue
ensaient d'une cinquantaine de pas et large de douze
à hurler à quinze, était divisée par des cloisons, et
'enfer y offraient des logements pour autant de

que le familles qu'il y avait de compartiments.
eaux de Un espace libre se trouvait au centre pour

y allumer les feux! La provision de maïs était
r fit les conseivée sur des tablettes pratiquées sous
ater le le toit, en guise de grenier.
ina soit Le chef de cette bourgade, Agouhana, per-

essaya cus de tous ses membres, voulant rendre
il y usa visite à Cartier, se fit porter sur une peau de
Doma- cerf, par neuf ou dix hommes, au milieu de

er pour l'assemblée. Rien qu'un bandeau rouge,
parlé à bordé de poils de porc-épic, qu'il portait
renaient autour de la tête, le distinguait de ses sujets.
y avait Il se montra très affable pour ses dignes

Lrraient, hôtes, les félicita de l'heureuse issue de leur
Cartier. voyage, et, en tém n d'amitié sincère,
froid". déposa le bandeau qu'il portait sur la tête
joindre du grand capitaine. On prit les Français

nain, 19 pour des êtres d'une nature supérieure.
quittait Cartier fut vivement touché à la vue des
it. Les aveugles, des boiteux et des impotents qu'on
ec leurs lui amena pour être guéris, Il lut sur eux le
beautés commencement de l'évangile selon saint
- et là Jean et la passion de Notre-Seigneur, puis
aisseaux les congédia après leur avoir distribué des
n contre objets de piété. De la eortédeCartier se

rendit à la montagne, qu'il gravit jusqu'à son
uné, le so pdet. La beauté du panorama qui se

Hivernage au Canada.-Cartier hiverna à
Sainte-Croix. Le froid rigoureux de cette
saison apporta un mal étrange, ressemblant
au scorbut qui enleva vingt-cinq hommes.
On cacha les cadavres dans la neige, faute de
bras pour les enterrer. La porte de retran-
chement fut sévèrement interdite aux sau-
vages, qui aurait pu profiter de ce contre
temps pour se tourner contre ces étrangers.
Privé des secours des hommes, Cartier mit
toute sa confiance en Marie. L'image de la
bonne Mère fut suspendue à un arbre de la
forêt où l'on se rendit processionnellement
le dimanche suivant, pour y célébrer le saint
sacrifice de la Messe. Il fit aussi vœu de
faire un pélérinage à Notre-Dame de Roc-
Amadour, s'il revoyait sa patrie. Peu de
temps après, Domagaya vint visiter Cartier,
et lui apprit qu'il relevait de maladie qui
avait enlevé tant de Français, et qu'une
décoction d'épinette blanche en était le
remède spécifique: tous ceux qui usèrent de
cette tisane furent guéris en peu de temps.

Retour en France.-Dès que la navigation.
fut ouverte, Cartier retourna en France.
Avant son départ, il fit saisir Donnacona avec
ses deux fils, et quelques-uns des principaux.
sauvages de la tribu afin de les montrer
comme témoignage de ses découvertes.
Une petite fille de dix ans lui fut aussi donnée
par le seigneur d'Ochelay. Le départ du
chef affligea les naturels; mais cet intrépide
indien les consola en disant qu'il reviendrait
au milieu d'eux après "douze lunes". Car-
tier quitta le port de Sainte-Croix le 6 mai et
arriva à Saint-Malo le 16 juillet. Le récit
détaillé de son voyage intéressa François 1er,
qui tint aussi à voir les sauvages qu'il avait
amenés.

Après les avoir interrogés, il les envoya en
Brehagne, où ils reçurent le baptême. Tous y
moururent dans l'espace de quelques années.

Les seuls souvenirs de cette deuxième expé-
dition furent la Petite Hermine, laissée dans
la rade, et une grande croix plantée sur le
bord du fleuve et sur les croisillons de laquelle
se détachait un écusson aux armes de France,
avec cette inscription: "François ler, par la
grâce de Dieu, roi des Français, règne".
(d suivre)
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LE BULLETIN DE'LA FERME

ler février 1916

Messieurs:

NousPsavons comment on oublie et on néglige de payer les

petits comptes quelquefois, non parce nous ne voulons pas

les payer, mais le montant étant si minime que l'on se

dit que ça ne vaut pas la peine de se déranger. Nous avez-

vous envoyé 'ce qui est dû pour notre Bulletin de la Ferme?

Nous sommes convaincus que vous êtes disposé à nous

payer, car recevant le Bulletin depuis assez longtemps

vous avez été en mesure de le connaître et de l'aimer

d'avantage et espérons que vous seconderez les efforts

que nous faisons pour aider la classe agricole et le pu-

blic en général. L'angmentation rapide du nonbre de nos

abonnés nous prouve d'ailleurs que le Bulletin est très

apprécié par les cultivateurs de la province de Québec.

Vous comprendrez facilement qu'en chargeant 0.25c.

par an pour une publication, telle que le Bulletin, eten

donnant des primes comme nous l'avons fait, il ne nous

reste pratiquement rien pour se maintenir; et s'il nous

manquait la bonne volonté de certaines personnes qui

nous aident, nous ne pourrions pas continuer une publica-

tion si utile aux cultivateurs.

Nous ne payons absolument rien pour notre local,
lumière, téléphone et chauffage. Nous ne payons aucun

salaire aux collaborateurs du Bulletin de la Ferme, ni même

audirecteur. C'est vous dire que notre bilan n'est pas

considérable et que sans cela, nous ne pourrions pas sub-

sister. Il nous est dû un montant considérable d'arréra-

ges à l'abonnement du Bulletin et nous voudrions faire

comprendre que ceux qui sont en retard qu'ils nous obli-
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Il appartient donc aux damE
poser la question:

-"Monsieur, fumez-vous la
Et désormais, la présence d

foyer équivaudra pour les amn
brevet de bonheur et de fidélité.

Pour ma part, si j'avais un
le gâterais tout, pour son bonlh
mien, que loin de lui interdir
tabac je nouerais à sa trouss
pipes d'albâtre et de bruyère, ja
londrès, porte-cigars, siphonet
etc., etc., un culte si touchan
mon Amour n'aurait tant de
s'asseoir à mes pieds pour tirer
longues spirales bleues, sinue
tantes, insaisissables comme

+-no,.nnirne lme s nobles

de l'Atre

es fiancées de posséder cheval et voiture et la jeune file,
loin de rester modeste, demandera des

pipe?". .. toilettes qui ne sont pas n rapport avec la
'une pipe au condition qu'elle occupera rla tard.
oureux à un Le jeune homme et la jeune fille se marient.

C'est alors qu'il faudra mettre en pratique
petit mari je les vertus acquises dens leur bas âge Sinon,
eur et pour le ils seront les victimes des défauts contractés.
e l'usage du 3. Le mari, qui jusqu'alors n'a pas connu
e de fumeur, le prix de l'argent, ne saura pas modifier ses
rre à havane, goûts et il dépensera sans compter pour
tes, briquets, imiter, par un faux esprit de vanité, ceux qui
t que jamais vivent largement. Il voudra figurer.

plaisir qu'à 4. La jeune femme restera fière, aimera la
de sa pipe ces toilette et au lieu de surveiller, avec une
uses et flot- Jalouse économie, les revenus de la ferme et
nos rêves et d'en faire un emploi judicieux, elle ne se
affections... trouvera jamais assez richement habillée.

Elle dépensera pour elle et ses enfants,
posséderechevaraet bientôt la gêne dans la famille,
qui dans quelque temps sera réduite à tomber

dans la misère.
5. La bonne ménagère doit donc élever

ses eufants modestement, leur faire comprent-
dre les sacrifices que les parents s'ipoent et,
les habitler à ha r le luxe Comme la source
des malheurs qui fondent sur les cultiva-
gond de la teurs.

Analyse du tableau de Millet

"L'ANCELTS- DU SOIR"

Nous soi
feux du joi
un coin de
un homme
braves chi
En causan

à la fin de septembre.
paraissent lentement.
aine de Chailly, à Barb
ferme et son épouse,
s sont à faire la ré(

se hAte, de terminer

Sur ses genoux est Eon petit métier de brodeuse
Ses ongles brillent dans le treillis des fils,
Elle a une petite bouche, elle a l'air peureuse
Et sérieuse en sa robe grise...
Je la vois encore, L soir,
Au seuil de la porte.
Elle a laissé tomber ses deux mains
Et s'appuie au mur, penchant la tête en arrière
Dans l'ombre montante ...
Elle, pas très grande, plutôt mignonne,
Les épaules jolies et étroites un peu,
Met un doigt sur sa bouche, comme retenant
Et garde pensivement tout cela. (son âme
Penchant la tête comme un petit bouquet

[fatigu...

CAMILLE MAUCLAIR

Assemblée des sociýtaires 'Les Pré-
voyants du Canada"

L'assemblée générale des sociétaires des
Prévoyants du Canada a eu lieu aux bureaux
de la Compagnie, mercredi le 26 janvier.
Le communiqué des rapports résumés a
enthousiasmé l'auditoire. Malgré les condi-
tions économiques spéciales de ces temps
troublés, il a été recruté l'année dernière

5,585 sociétaires représentant 10,044 parts;
ce qui porte, déduction faite des décès et
des abandons, à 32,155, le nombre des mem-
bres actifs, propriétaires de 62,468 parts de
pension.

Le grand total de l'actif le 31 décembre
1915, est rendu au chiffre imposant de $772,-
698.99. On est donc arrivé à la veille du
Million. Il faut que l'année 1916 voie

ils 1

L- ni
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plus tard, En tenant compte de ces conseils,
les pleurs du bébé deviennent un avertisse-
ment dont il faut rechercher la cause. Secon-
de enfance de 2 à 7 ans, l'alimentation se
rapproche de plus en plus de celle de l'adulte.
Les digestions sont encore à surveiller. Il
est fréquent d'observer à cet âge des embarras
gastriques à forme inquiétante, simulant
une affection grave dont un purgatif a très
heureusement raison. Il faut regler les
enfants gloutons et les forcer à manger avec
une certaine lenteur. Le sommeil du jour
n'est plus nécessaire dans la seconde enfance
comme dans la première. Adolescence: Elle

va de 7 à 20 ans. Cette période d'activité
de tous les organes comporte de l'exercice
et une alimentation substantielle, c'est à cet

Age que se rattache la question d'hygiène
qvnfl1iNm emi demanderait elle aussi une confé-

, plus souvent que
anelle de maladie.
ses sur son compte.
.and air, les exercices

faut surveiller le
[est souvent la cause
3, combattre la cons-
Sne nrovonue aucune

En hiver, tenez au-dessus du poêle de
l'eau qui se vaporisant redonne à l'air l'hu-
midité que le foyer lui ôte.

Se coucher de bonne heure et se lever
matin. Évitez l'humidité et le froid aux
pieds. Pour terminer, je vais vous reproduire
la recette d'un vieux médecin, éerivant à
son fils, les conseils suivants pour vivre
heureux: Marches deux heures par jour.
Dors sept heures toutes les nuits. Lèves-
toi dès que tu t'éveilles. Travailles dès que
tues levé. Ne mange qu'à ta faim et toujours
lentement. Ne bois qu'à ta soif. Ne parles
que lorsqu'il le faut, et ne dis que la moitié
de ce que tu penses. N'écris que ce que tu
peux signer. Ne fais que ce que tu peux
dire. N'oublie jamais que les autres comp-
teront sur toi, mais tu ne dois pas compter
sur eux.

N'estime l'argent ni plus, ni moins qu'il
vaut, c'est un bon serviteur, mais c'est un
mauvais maître.

Puisses ces conseils être utiles, afin que
notre génération se développe hygiénique-
ment-afin que notre race soit forte et con-
serve cette vitalité de nos ancêtres qui est
une de nos gloires nationales. Cette vitalité
a toujours été le roc inébranlable sur lequel
est venu se briser tour à tour le fanatisme,
l'égoïsme et l'orgueil de nos adversaires
qui voudraient détruire notre langue pour
mieux détruire notre religion. Mais aussi
longtemps que nous suivrons les renseigne-
ments de notre Clergé, aussi longtemps que
nous serons de véritables chrétiens, aussi
longtemps nos adversaires nous respecteront
.et même nous admireront.

Da JosRiPH S.

Le coeur du pretre

Deux frères étaient les rejetons i
noble famille ruinée: l'un avait pris di
vice dans l'armée française et l'autre

voyé de fâcheuses paroles, ils sortirent du bar,
à dix minutes de différence: deux heures
plus tard, on trouvait dans un faubourg le
cadavre du malheureux prétendant, qui
était percé de part en part. Son argent et
ses bijoux n'avaient point été enlevés, et
son épée était dans le fourreau, ce qui écar-
rait toute idée de duel, et ne permettait pas
de croire à un meurtre commis pour voler
la victime. On attribua le crime à la ven-
geance, et la voix publique, toujours précipi-
tée, désigna l'officier comme étant l'auteur
de l'assassinat. Les apparences étaient telles
que son frère, malgré toute l'affection qu'il
lui portait, ne pouvait s'empêcher de le
croire coupable: Seule, la vieille mère était
convaincue de l'innocence de son fils, et
n'eut point d'inquiétude.

Bientôt, la noble dame fut cruellement
désabusée, l'instruction judiciaire eut lieu,
et malgré les énergiques dénégations du pré-
venu, des charges si accablantes pesèrent sur
lui que sa culpabilité parut prouvée. On
retint en prison le jeune officier: le procès
devait se juger aux assises de PAques et l'on
était au Vendredi-Saint.

L'abbé Edward, l'infortuné frère du gentil-
homme accusé, donna dans l'église principale
le sermon de la Passion, et il le fit avec une
éloquence d'autant plus saisissante que les
circonstances des jours précédents avaient
remué son cœur, et brisé douloureusement
son Ame. L'idée de son frère devant le
jury s'associait dans son esprit avec la scène
de Jésus devant Caïphe et Pilate. L'émo-
tion du prédicateur gagna tout un auditoire.
Jamais tant de larmes n'avaient coulé,
parce que le récit des souffrances du Sauveur
n'avaient jamais été si bien exprimé.

Le digne vicaire allait quitter l'église,
après la cérémonie, car il se sentait harassé
de fatigue, lorsqu'un homme qui se dissi-
mulait dans l'obscurité derrière un pilier
de la chaire, l'arrêta soudain, et lui demanda
de bien vouloir l'entendre en confession.
r1'an' A 1. nea+, n d'n Mpndit il Atait A
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La valeur des annonces

mseriez-vous d'un homme à qui l'on
Tait d'annoncer et qui nous répon-
on parce qu'il y a quelques années,
imployé les journaux pour faire con-
i marchandise et que les résultats
,té nuls ou à peu près: d'autant plus
commerce est purement local et que
èle est faite. Si, cependant, il se
la peine d'acheter un certain espace
journal et d'y faire distribuer d'une

"Le public est chez lui dans un magasin
dont il connait bien l'histoire, les façons de
vente, les prix. Il y entre confiant, il y fait
ses emplettes sans arrière-pensée, avec plai-
air, il en sort toujours satisfait, il y revient
inévitablement et de plus en plus nombreux.

"Bien raconter son histoire au public, la
lui raconter beaucoup, la lui raconter souvent
voilà tous les secrets du succès de la publi-
cité des magasins."

N'est-ce pas que toute la loi de publicité
se trouve condensée dans cette page?

profitable qu'autant qu'elle sera largement
annoncée,"

"Le moment de faire de la publicité, c'est
TOUJOURS!"

Puisse tous nos marchands, nos industriels
et nos commerçants, tenir compte des rensei-
gnements et des préceptes que je viens de
donner à leur intention!

ANNoNcnuR

iicieuse les difrentes
à vendre, il s'apercevr

ce ne peut manquer d'a
i de gens qui ignoraient
2andise et les prix à la

marca L'annonce est aujourd'hui le plus puissant
ait bientôt facteur de celui qui est dan les affaires. Il
ttirer chez ne faut pas oublier que l'argent dépensé
les qualités pour annoncer ceux que cela concerne, je
portée de dirai: Annoncez et annoncez souvent. C'est

article qui Jules Fortin qui disait: " est infiniment plus
publicité: profitable de passer une annonce cinquante

fois sous les yeux de la mme personne,
p l qu'une seule fois sous les yeux de cinquante."

mpote qi Quelques préceptes pour finir:
tin e soi "Savoir sonner est le secret du bonheur,
deviendra peu d'hommes le savent. Savoir annoncer

et le secret du succès en affaires, et trop de

secrets du commerçants l'ignorent."

la persis- "Ceux qui ne croient pas beaucoup aux
annonces ne les ont pas beaucoup essayées."

ersistance, "Il y a beaucoup d'excellents clients qui
ublic, finit n'ont jamais visité votre magasin, rendez
a aison. votre publicité un peu plus intéressante et
un endroit vous en attirerez un certain nombre."
ible et ses "S'il y a dans votre magasin aujour-
facilenment, d'hui quelque chose de mieux que la semaine
iison amie. dernière, cette amélioration ne vous sera

F\bonnez-vous au

"BuLLetifn de
ta Ferme'.

Seul journal agricole
indépendant, traitant sur
les sujets que concerne
l'agriculture.
PRIX DE L'ABONNEMENT

25 SOUS PAR ANNÉE
PAYABLE D'AVANCE

procurer ce joli set



TRICK, DUPRE & GAGNON
' AVOCATS ET PROCUREUBS

105 et 107, Côte de la Montagne, Québec
IUR FITZPATRICK, L. LL.; MAURICE DUPRE, L. LL.

ONESIME GAGNON, L. LL.

RENCES: La Caisse d'Economie de Notre-Dame de Québeoc
La ompae Chinic Québec.

Eugèn Julin & i mitée, Québec.

4T 8PECIAL POUR LES RECOUVREMENTS DE CREANCES (COLLECTION)

osat pour: MM. Eug. Julien & Cie Limitée; La Compagnie Chinie;
r Co. Ltd; The North Shore Realty Co. Ltd; Montmorency Lumber Co., etc.

Adresse Télégraphique: "Dupré". Phone: 21

TEL. 3439 ALFRED SAVARD, B. C. L'

CAUD SAVARD
AVOCATS

Ininion, - 126, rue St-Pierre, Québec



OVEHLAND OVERLANU

Model 75 F. O. B. Toronto

$850.2
BOUTILRF $825.00

Eclairage et Démarrage Electriques

Pneus de 4 pouces

Le modèle 75 est un char très confortable pour une famille et
possède pratiquement tous les avantages d'un char dispendieux. Il
est vendu à un prix qui peut être facilement atteint, savoir $850.00

SPECIFICATIONS
L'engin de ce char est très puissant et de 25 c. v.
Eclairage et démarrage électrique.
Allumage magneto à haute tension.
Empattement de 104 pouces.
Ressorts cantilever.
Preus de 4 pouces.
Jantes démontables.

00ot$ demlandons dý,$ agents actifs t respon$ables

AU GARAGE COMPTANT, Enreistr
JULIE-N & Prop.
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